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ARMAND, à part.

Elle se peint, mais elle ne peint pas. (Haut.) Je puis dire alors
tout ce que j’en pense.


HONORÉ.

Bon ! encore une tirade. (À part.) Le brigand !


ARMAND.

Les peintres puisent leurs inspirations à une source visible
à tous les yeux. Ils rampent terre à terre et n’emploient que
des moyens humains. Ils cherchent l’harmonieux dans le
prestige de la couleur, le relief dans l’empâtement de la
brosse, passant une partie de leur existence dans d’étroites
galeries pour y chercher, sous des couches de réglisse, les
secrets d’un maître, dont ils ne reproduisent que les défauts.
Tristes plagiaires qu’ils sont !


HONORÉ.

Comme si les musiciens ne s’inspiraient pas de leurs devanciers !


ARMAND.

Oui, pour la partie scientifique, mais la mélodie jamais. Là,
point de convention, point de réminiscences permises. Le
peintre le plus original ne pourra se dispenser de représenter
un chérubin autrement que rose, bouffi, côtelé comme un capiton 
de fauteuil. Si c’est une Madeleine, il violacera ses
yeux, posera de chic les deux larmes traditionnelles, et un
coin de la toile sera inévitablement occupé par un crucifix et
une tête de mort. Voilà pour la partie imaginative du tableau.


LA BARONNE, à Honoré.

Mais il est fort amusant, votre cousin !


ARMAND.

Élise ne revient pas, c’est inouï ; je vais aller au-devant
d’elle. Un stradivarius ne peut pas attendre comme cela.
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